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Liberté de vote

d'autorité. S. M

A propos de la « loi Bircher » que le peu*
pie vient de rejeter avec tant d'éclat , la
plupart des partis avaient laisse à leurs
membres la « liberté de vote ». Un confrè*
re nous faisait remarquer à ce sujet coni*
bien cette expression renferme d'ironie. Ce
confrèredà avait raison. On considère le
suffrage universel comme une des manifes*
tations suprèmes du droit de l'homme. Et
puis , après cela , on vient rappeler que bon
nombre d'hommes ne peuvent pas voter
comme ils l'entendent , mais comme un co*
mite a décide de les faire voter. Evidem*
ment , cela ne réussit pas toujours. Quand
l'intérèt personnel est en jeu , et , parfois ,
pour de plus nobles raisons , on laisse le
parti proposer ce qu 'il veut , mais on fait
de son opinion , le mème cas qu 'un poisson
d'une pomme.

Il n 'en reste p<-is moins, si le langage coni*
port e quelque signification , parfois mème
une signification qui échappé en partie à
celui qui en use, que le terme « laisser la
liberté.de vote » est un bien terrible aveu.
Il veut dire que l'on ne considère pas l'è*
lecteur comme libre de voter selon son
opinion, personnelle. mais tenu à marcher
selon l'ordre de son parti .

Or nous n 'avons pas attendu aujourd'hui
pour dire que cette attitude des parti s est
inadmissible.

Nous admettons bien qu 'un parti recom*
mande , mème chaleureusement , de refuser
ou d'accepter une loi , selon qu 'elle est plus
ou moins en contradiction ou en confor*
mite avec ses princi pes et son programme.
Nous aurions compris , par exemple , que
le parti conservateur , qui se prévaut de de*
fendre les droits de la personne , eùt recom*
mandé à ses membres de rejeter la loi Bir*
cher. Il ne l'a pas fait. Il a laisse la liberté
de vote. Mais , sapristi , est*ce donc qu 'une
recommandation serait une privation de
liberté ?
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Il faut donc reconnaìtre — les textes sont
d'ailleurs là pour le prouver — que plus
d'une fois les partis ne se contentent pas
de recommander, ils font un devoir de vo*
ter de telle ou telle facon.

Pour notre part , bien qu 'appartenant au
su de tout le monde à un parti bien classe,
nous devons avouer que nous nous sou*
cions guère de savoir si le parti conserva*
teur nous laisse ou non la liberté de vote.
Nous la prenons, la liberté de vote. On ne
nous la laisse pas , parce qu 'on n 'est pas en
mesure de nous l' enlever. Nous admet*
trions qu'on nous laisse la liberté , si l'on
avait un droit quelconque de prendre une
décision obligatoire. Mais nous le contes*
tons formellement.

Il va de soi qu 'un parti demande une
discipline. Aussi professons*nous qu 'en pò*
litique électorale , il faut s'en tenir stricte*
ment aux dispositions du parti , du moins
jusqu 'à la limite permise par la conscience.
Il n 'en va pas de mème pour les votations.

Combien de fois avons*nous remarqué
que les mots d'ordre des partis — « mots
d'ordre » : voilà encore une expression si*
gnificative ! » — n 'étaient pas d'un absolu
désintéressement et ne cherchaient pas a*
vant tout — si tant est qu 'ils le cherchent
encore après le reste — le bien commun !

C'est l'affaire des partis , et nous voulons
ètre bon prince jusqu 'à reconnaìtre qu 'il
est parfois difficile à ces partis d'agir autre*
ment. Mais , à supposer que le mensonge
fùt permis dans certaines circonstances —
ce qui n 'est pas le cas — me ferait *on un
devoir de croire le menteur et d'agir en
conséquence ?

Ce qui fait que la « liberté de vote », en
matière de votations populaires , c'est , ou
bien un mot qui ne signifie rien , ou bien
qui signifie , dans d'autres cas , un abus

LA VALLENStS A ARDON
Perdue dans le bruit des fanfares et des chants

qui , chaque dimanche s'élève dans quelque localité
valaisanne, la fète annuelle de la Vallensis* a été
quelque peu oubliée. Et pourtant il serait regret-
table de ne pas nantir nos populations d'une mani-
festation qui prouve la vitalité de notre jeunesse es-
tudiantine et nous dévoile ses belles qualités de
courage dans l'action et de confiance dans l'ave-
nir.

Ardon la recevait jeudi 19 mai, lui réservant un
accueil des plus chaleureux. Une messe chantée fut
célébrée à l'égiise paroissiale par M. l'abbé Bender ,
au cours de laquelle M. le Rd cure Pitteloud pro-
nonca un sermon des plus émouvants, rappelant
aux étudiants les grands devoirs et responsabilités
qui lui incombent , puis , après un vibrant salut de
bienvenue sur la place communale par M. l'avocai
Pierre Delaloye, président du comité d'organisation,
eut lieu à la salle de la Cecilia, la séance adminis-
trative, sous la présidence de M. Victor de Werra.
président de la Vallensis.

On y écouta de très intéressants rapports d'activité
des trois sections valaisannes, puis M. l'abbé Gil-
lioz, en une magistrale conférence, parla de l'intel-
lectuel en face de l'Eglise, montrant le lien qui tou-
jours exista entre l'Eglise et la Culture, entre l'E-
glise, postulatrice d'une ordre social digne , et la
Société. Il le prouva par l'Histoire et insista sur la
nécessité pour des chrétiens, d'ètre dynamiques, fi-
dèles à leur mission, de s'intéresser, sous peine de
disparaìtre , à toutes les activités humaines, la scien-
ce y compris.

Il était midi. Un excellent vin d'honneur, offert
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FUTURS PRÈTRES
Dans un mois, quelques paroisses de nolre

Dioieèse auront. le girand honneur die voir
monter à l'Autel un nouveau prétre . Quelle
S?ràce ineotmpa.rable pour les familles privi-
légiées des prémiciante et leurs Paroisses. lime sutJ.samiment prépare , il sera tont hou-

Dans la perspeetive de ces touchantes cére- reta de t'annoneer que 1 examen d admission
mon ics ou dans le .souvenir ineffable de pa- poor la procha ine rentree ci automne au Petit
reilles solennitcs déjà vécucs, jeune homme , Séminaire est: tixe au j eu tk  3 ju in , a Sum .
n'entends-tu pas ci, fon cceur généreux une i n -  mmags ^'BBB^BBBmWBWSWrWbivi ta t i . , i i  à suivre ce bel idea l du Saccrdoce ' ¦¦, ffiffi aJ ĵ fP!' n j our, peut-ètre , In avais songé au Sacci-- f^T^^W|T^t^~
«Ve mais  ni  n 'y as Mas porte beaucoup d' a i -  "I ®"j  »T *^ I 1̂  T^» iÌtention . l i  est tomps , mon cher petit a m i . de |B^ilAM —JL"HlF^Mr*taÉr^revoir ce t te  grave question de ton a v e n i r .  K w V Bj rW _ B j
Pense à tout le bien que tu pourrais réaliser
Par la gràce de Dieu ct pour la gioire dc
Rieti . Sans allei - t rès loin , n oublie pas que
dans nos paroisses dc notre cher pays, tu au-
ras de mervcilleuscs occasions d'exercer ce
grand idéal sacerdotali.

Mon cher , ne remets pas « à demain » ou
«à plus tard » ton examen de conscience sur
eette importante question. Prie bien à cette
intentimi et réfléehis. E|t si, loyalemcnt, tu

par la Municipalité, fut apprécié comme il conve-
nait , et par rues et ruelles, précédées de la val-
lante fanfare, les phalanges estudiantines se ren-
dent en cortège au lieu du banquet à la salle du
cinema , aménagée pour la circonstance. M. le
conseiller d'Etat O. Schnyder, traita en allemand ,
le temps ayant manque de le faire le matin , le su-
jet exposé par M. l'abbé Gillioz. Il le fit avec sa
profonde conviction chrétienne , s'attachant parti-
culièrement au coté pratique , et exhorta ses jeunes
auditeurs à étre logiques avec eux-mèmes,
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leurs principes, à ne pas faillir dans leur ròle de
guidés intellectuels de notre peuple. M. V. de Wer-
ra , dans une allocution de belle envolée, après a-
voir salué les personnalités présentes, tira quelques
legons de la journ ée, engageant les étudiants à lut-
ter sans peur pour le triomphe de leur idéal , idéal
que magnifia à son tour M. le chanoine Schnyder,
rappelant l'oeuvre de l'Eglise et de son Pontife su-
prème. De nombreux télégrammes, lus par le ma-
jor de table M. Andenmatten, prouvèrent l'attache-
ment des anciens empèchés de prendre part à la
fète.

A la partie religieuse, puis scientifique, succèda
enfin la partie récréative, sous forme d'une joyeu-
se kneipe dans le bois d'Ardon , qui nous permit d'é-
couter les consignes de M. le conseiller national A.
Favre, dans un silence parfait , tant l'orateur sut
captiver les étudiants par ses paroles graves, mais
profondes et convaincantes.

Et chacun s'en retourna , emportant de cette jou r-
née le souvenir d'heures précieuses, sous le signe
de la vertu , la science et l'amitié. A.

entrevois de rentrer au Petit Séminaire en
vue de devenir un jour prétre dans ton dio-
cèse, n 'hésite pa.s. Va trouver M. le Cure ;
confie-lui tes désirs et suis i'idèlcmcnt ses
conseils. Si le prétre, qui te eonnéSt hien , t'es-

Vous avez mal au foie, des
digestions lentes, difficiles.
prenez chaque soir
un Grain de Vais r"
axatif et depuratit. \°*"°\yJW\sì*J 1/O.l.CM. 14994 V/
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A son arrivée aux Etats-Unis, le g enera l Clay f u i  ovationné. Il  reout des mains du présiden t Truman

Ics feui l les  de cilene qui  inameni s 'ajoutev à sa médaille de la t Dis/inquisiteti Service i, cela cn récom-
pense des services rendus cn Allemagne où Clay f u i  gouvevneur g eneral.

Le mikado est devenu un « petit bourgeois
Bien peu d'hommes peuvent se vanter de sa-

voir à quoi pense Hirohito, ce dieu en compiei
veston.

Comment Hirohito, qui a mene une existence
d'idole, qui a été place par tout un peuple au-
dessus de l'humanite, qui, par conséquent, avait
pris l'habitude de se considérer comme une vé-
ritable divinile, peut-il s'accommoder, lui que ses
sujets ne pouvaient regarder sans baisser les yeux
et se prosterner la face contre terre.

Chaque matin, le secrétaire particulier du Teli-
no , un petit homme raide et d'aspect insignifìant,
descend d'une voiture de marque allemande de-
vant le quartier general de Mac Arthur. Il vient
prendre les ordres du general américain.

Pendant ce temps, si l'empereur reste une énig-
me, sa vie semble sans mystère.

Hirohito , l'été, n'est pas marinai , mais durant
les mois d'hiver, il se lève à six heures du matin.
Nul ne connait les raisons de cette curieuse riabi-
tuile.

Donc, leve à 6 heures — en hiver — l'empe-
reur se fait aussitòt servir un déjeuner tout à fait
anglo-saxon : jambon, ceuf sur le plat, marmelade.
Puis il commence à adresser ses prières habituelles
à ses ancètres.

Après quoi, devant son bureau fait d'acajou des
Philippines, Hirohito travaillé de 8 heures du ma-
tin à 10 heures et lit avec un grand intérèt la pres-
se amencame.

Le monarque aime les précisions et les slatis-
iiques. II a toujours eu un faible pour les mathé-
matiques et pour l'astronomie. Avec une ténacité
souvent inconnue en Occident, il refait une fois,
deux fois, dix fois les mèmes calculs. De plus, il
se perd dans la lecture d'ouvrages théologiques de
diverses religions. Ce qui a pu faire dire à certains
observateurs qu'il songeait à se convertir au catho-
licisme.

Vers midi, pour la Ire fois de la journée, il voit

sa femme et ses enfants (4 filles, dont l'atnée,
la princesse Shigero , a aujourd'hui 20 ans ; deux
fils, dont le prince héritier Ashito , qui est àgé de
11 ans) . Sa femme, le grand amour de sa vie,
puisqu'il faillit perdre le tróne quand il voulut l'é-
pouser, est tout entière dévouée à sa personne.

Lorsqu'il est au palais Nakizaka , Hirohito se
livre, depuis la défaite, à des travaux intellectuels.
Il aime les innocentes recherches scienti fiques. La
biologie, la botanique et surtout l'étude des algues,
dont on fait l'agar-agar, et des autres plantes ina-
rines. Voilà les principales cordes de son violon
d'Ingres .

II se livre aussi à de véritables études sur la
question de l'energie atomique.

Il a méme fait demander au general Mac Ar-
thur de lui préter l'ouvrage du savant américain
Oppenheinier , qui fut l'un des principaux initia-
teurs des travaux qui devaient conduire à la mise
au point de la bombe atomique.

Le soir venu, Hirohito dine avec l'impératrice,
toujours à la mode américaine : léger potage,
roastbeef aux pommes de terre et à la confiture,
lait et pain beurre.

Vers 23 heures, il quitte son bureau et va se
eoucher. La grande nouveauté, dans l'existence
de l'empereur vaincu, est son intimile de plus en
plus étroile avec sa femme.

Quant au jeune prince héritier, bien qu on lui
ait donne une institutrice américaine, il est obligé
aujourd'hui d'aller à l'école publique Manouchi.

Une voiture l'y conduit, et la mème revient le
chercher pour le ramener auprès de l'empereur.
Quelqucfoj s , le mikado,, comme n 'importe quel
« petit bourgeois », va chercher, son fils à l'école
et ses sujets sont tout étonnés encore de l'aperce-
voir autrement que caracolant sur un cheval blanc.
Seulement, ils prennent l'habitude, et maintenant
il arrivé que, dans l'attitude du peuple à son pas-
sage, des sentiments nouveaux se fassent jour.

Journée des oeuvres féminines 1949
LA FORMATION MENAGERE

La s Journée des ceuvres féminines » qui a eu
lieu dans la plupart des cantons, a remis en vedette
le métier d'employée de maison et son apprentissa-
ge. Si l'on se reporte a 15 ans en arrière, lorsque
l'Association suisse pour le service domestique fut
fondée pour rechercher les causes de la penurie
d'employées de maison et les moyens d'y remé-
dier , on peut voir combien , année après année, a
augmenté la considération pour ce métier. Cela en
redonnant au mot » servir » sa grandeur et sa beau-
té, certes mais aussi par des mesures rendant le
service plus acceptable, voire désirable: le contrai,
type de ce travail en vigueur dans la majorité de
nos cantons, les vacances, un apprentissage sérieux
en font un métier qui , actuellement ne craint pas
la comparaison avec les autres.

Pourquoi donc l'apprentissage ménager a-t-il
tant de peine a s'imposer en Suisse Romande ?
C'est un apprentissage professionnel pratique qui
peut étre mis au mème rang que n'importe quel
autre métier manuel. Il est base sur un contrat et
se termine par un examen de fin d'apprentissage.
Les conditions financières sont plus favorables que
dans les autres métiers, l'apprentie recevant dès le
le début 25.—, 30.— fr. par mois, en plus de la
nourriture , de la chambre el du blanchissage, alors
que l'apprentie couturière pour dames, commence
avec Fr. 5.— par mois sans l'entrelien.

Pourquoi voit-on chez la conseillère de profes-
sion , sursauter parents et jeunes filles lorsqu'elle
leur propose l'apprentissage ménager ? Il est évi-
dent que malgré une sérieuse amélioration , l'idée
de servir ne s'est pas encore degagé du mépris où
elle était tombée. Servir , ct encore dans ces tra-
vaux de ménage, fastidieux , parfois repoussant et
si humbles !...

On doit déjà aux écoles ménagères une concep-
tion plus raisonnable. Servir , n 'est-ce pas le lot de

DE LA JEUNE FILLE
tous, de la demoiselle de magasin ou de reception,
de la maitresse d'école ? Quant aux travaux du
ménage, il n'est de voir comme ils enthousiasment
les fillettes pour regretter l'empire des préjugés qui
dénaturent la mission de la femme au foyer, elle
qui tient dans sa main la sante, la prosperile, le
bonheur de la famille.

On a cru longtemps que la science ménagère é-
tait innée, chez la jeune femme comme aussi la
science maternelle, et les temps sont révolus où la
jeune fille se preparali à sa làche future en tra-
vaillant tout naturellement sous la direction de sa
mère. Répondant à une nécessité, des cours ména-
gers de tous genres ont vu le jour et il faut sou-
haiter un essor analogue à l'apprentissage ména-
ger. Avant d'entrer dans la vie professionnelle, une
année et demie à deux ans passes dans une fa-
mille étrangère, sous la discipline diverse et chan-
geante des travaux du ménage, c'est le moyen de
développer chez la jeune fille , des qualités sans
prix de savoir-faire, de réflexion , d'adaptation , de
souplesse de caractère, de volonté.

Ce sera peut-ètre éveiller la preference pour un
métier qui repond profondément aux aptitudes fé-
minines et préparer non seulement au mariage,
mais encore à de nombreuses professions ou la
femme peut trouver une satisfaction intime : cui-
sinière , garde-malade, nurse, jardinière d'enfants ,
assistante sociale ou ménagère, employée ou direc-
trice de foyers , homes, crèches, restaurants sans
alcool , intendante , maitresse d'école ménagère etc...

Les maitresses de maison , qui ne craignent pas
dc s'astreindre à former des apprcnties ménagères
y trouvent , sauf les exceptions qui confirment la
règie , grand intérèt comme dans toute oeuvre edu-
cative. Elles trouvent en surplus , dans l'aide intel-
ligente et cordiale de leur apprentie , une compen-
sation certaine de la peine qu'elles se donnent. J
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Au arre de ma f antaisie

Propos de digestion
Il ne serai t pas très charitable d ironiser

trop lourdement sur Véchec inflig é au colonel
Bircher de noils faire marcher en colonne par
quatre po ur faire montrer au médecin de
l'Etat ce que nous avions dans le ventre... par-
don, dams les poumons. Les trois quarts des
électeurs qui avaient une .opin ion avaient cel-
le-ci : (pie l'Etat doit nous la isser à nous-
mèmes le soin de faire examiner nos cntrailles,
et que ces soins devaient se porter sur des ob-
jets qui touch ent moins à notre personnalité.

Sans doute, tout le problème n 'est pas rè-
ndili pour autant , mais il fallait, scmble-t-il ,
mettre que lques obslacles sur cette pente où
elevale notre libcrtt , beaucoup plus sv rement
que lentement. Pour peu que l'om cut continue
ti faire des lois pou r applichici' la de v ise « Un
pour tous , tous pour un» , le « u n » aurait
f ini  par cesser d' exister, le « tous » aurait été
le seul mot justifié dc la de vise et le seul
compréhcnsible à nos arrière-petits neveux,
si ce n'est déjà à nos arrière-petits-neveux.,
si ce n'est déjà à nos neveux. Quant à nous-
mèmes, nous aurions fai t  un petit e f for t  de
mémoire pour nous rappeler ce que signifiait
le mot « liberté » dans les années 40 à 50,
qui n 'en étaient déjà de loin plus les amnées
renutrquables. Et un ' famidisisie , beaucoup
plus ph ilosophe qu'il ne parati, a déjà trouve
quelle sera la devise de demain : « Tout est
interdit et le reste obligatoire. » Maxim e aus-
si comonode que « Um pour lous. tous pour
un », cai; comme celle-ci , elle peni s 'inverscr.
Et nous dirions alors : « Tout est obligatoire ,
le reste est interdit » /

Ce n'est mème plus une métaphore de dire
que l'Etat va voir jusqu 'à ce qui cuit dans
notre marmile. En dehors du rationnement in-
dispensable , n'avait-om pas imagin é penda nt
la guerre dc nous elider nos mentis, dont
n'ont probablement jamais profili que les ì-
miiginiitivemcnt faibles  ? M ais enfin , Ce n'é-
tait qu 'un conseil qu 'on- était libre de suivre
ou non, tandis que le projet du Dr Bircher
nous conduisait , ou plutòt condu isait l 'Etat
à regarder non seulement ce qui cuit dans
notre matrpiite, mais la faQon dont nous le
digérions.

Ingrats que nous sommes, qui m'avons pas
voulu de ce bonheur ...

Jacques TRIOLET

HAUT-COMMISSAIRE

M. John Me ( 'log a. été nommé haut- commissa t re
de l 'Amérique en- Allem agne.

MÉCHANTS PARCE QUE LAIDS !
« Los hommes sont méchants pareo qu 'ils sont trop

laida », déclare le Dr Pick de Chicago. Un peu de
chirurgie faciale mu ..u ù Ics transformer au inorai
comme au physique.

Le bon docteur assure qiie sur trois cent soixante-
seize prisonniers du pénitencier de Stateville (Illi-
nois), relfieliés pur parole après uno operatici! do
chirurgie plastiqne, quatre soulomont soni retombéa
dans le (r imo ,  nlors que la stalistiqui; exigeait au
moins Hoixnnte-quii tre recidiviate». -Mais c'est peut-
ètre puree qu'on ne los a pus roeonnus.
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LE DUC DE WINDSOR PENSE QUE LE SOLEIL
PEUT GUÉRIR LE ROI D" ANGLETERRE

Cesi pour inviter Georges VI il se reposer dans son
chiUeau do la Croo (près d'Antibes) quo le due de
Windsor est alle il Londres, affirme un journal.

D'après la revue anglaise, lo due de Windsor serait
persuade que son frère guérirnit complètement s'il
venait passer l'été au soleil de In Cóle d'azur.

Si le. roi d'Angleterre accepte la proposition du
due, des dispositions seront prises pour que person-
ne ne puisse pénétrer dan s le pare ni approdici- par
bateau de la plage privée.

Le somptueux chfiteau de La Croé, dont le due et
la duchesse soni locatai res, appartieni à la famille
américaine Burton, qui aurait été sur le point, di-
sént certains, de lo vendre (120 millions). Mais, si-
tòt quelle fui mise au courant des intention s du due,
elle renonea catégoriquement i\ son projet.

APRES LA PROCLAMATION DE LA
LOI FONDAMENTALE

Pour la première fois depuis seize ans, la plu-
part des bàtiments publics de l'Allemagne occiden-
tale sont pavoisés aux couleurs noir - rouge - or
de l'ancienne République de Weimar, à l'occasion
de l'approbation formelle de la Constitution en fa-
veur d'une nouvelle République de l'Allemagne de
l'Ouest par le Conseil parlementaire de Bonn. Les
localités qui ont pavoisé le plus sont celles de
Hambourg et des régions à majorité socialiste.
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EXTRA-SAVONNEUX ET PROFITABLE

UN COMMUNIQUÉ SUR LES AFFAIRES
D'AFFIDAVIT»

On communiqué officiellement , au sujet  des a f f a i -
res d'a f f i d a v i l s  dont il a été récemment f a i t  étai
dans la presse suisse :

Les autorités fédérales constatent que l'Associa-
tion suisse des banquiers a déeelé, au cours de con-
tròles effectuós périodiquement, que certains titres
3.25% et 4% emprunt extérieur francais 1039 avaient
été niunis d'affidavils non eonformes aux prescrip-
tions des conventions-affidavits de l'Association suis-
se des banquiers.

Celle association a obtenu le remboursement des
somme» indument eneaissces en Suisse de ce fai t ,
sommes qui ont été reversées, selon les modalités
eonvenues avec le gouvernement francais , au trafic
des paiernehius ffraneoteuisses, oontre l'engagement
du gouvernement francala de délivrer des titres et
coupons en lieu et place.

Il s'agit . en l'oecurronoo , pour l'emprunt extérieur
francais 3,25% 1939 de 3,000,000 francs suisses de
capital et 5500,000 francs suisses d'intérèts en chif-
fres ronds.

Environ 300,000 francs suisses de titres 3,25% et
4% emprunt extérieur francais munis d'aff idavils
non eonformes, n'ayant pas élé présentes à l'encais-
sement, la situation a. été rotabile par annulafion
de ces affidavits.

Le remboursement au trafic do paiements franco-
suisse des intérèts de ces titres indument encais-
sés en Suisse, environ 55,000 francs, est assure et
s'effectuera dès remise par les autorités francaises
des coupons correspondants.

Les autorités fédérales compétentes examinent si,
à part les irrégularités eonstatées par l'Association
suisse des banquiers dans l'application cles conven-
tions-affidavits, cles actes illicites passiMes de sanc-
lions pénalos ont élé commis.

NENDAZ — La marmile n'avait pas « explosé »
Nous avons annonce dernièrement qu'une person-

ne de Baar-Nendaz avait été sérieusement blessée
par « l'explosion > d'une marmile à vapeur.

Or l'enquète effectuée à ce propos révèle que
c'est par suite d'une négligence et d'une manipu-
lation non conforme aux prescriptions remises à
chaque acheteur, que la personne en question a
subi des brùlures, d'ailleurs peu graves.

Il n'est donc pas du tout question d'une explo-
sion puisque la personne continue à employer la
marmile, mais simplement d'un incident, regret-
table sans doute, mais nullement imputable à la
marmile à cuisson incriminée. Chacun sait, en effet,
qu'il est indispensable de laisser refroidir un mo-
ment la marmile avant de l'ouvrir.
ARDON — Féte cantonale des Musiques valaisan-

nes les 28 et 29 mai
Voici le programme general de la fète :
Samedi 28 mai : 17 h. 25 Reception de la • Salti-

mi » de Brigue. Cortège à la place communale;
17 h. 45 Remise de la Bannière cantonale sur la
place communale; 18 h. 30 Souper à la Cantine.
Concert par les deux sociétés locales l'Helvétia et
la Cecilia; 19 h. 30 Concert des sociétés (voir pro-
gramme special; 22 h. 30 Soirée récréative. Bai.

Dimanche 29 mai : 8 h. 30 Reception des societes.
Place de reception (entrée ouest du village);
8 h. 30 Discours de reception; 9 h. Office divin sur
la place de reception. Rroductions de l'Harmonie
Municipale de Sion; 9 h. 45 Cortège; 11 h. 18 Con-
cert des sociétés (voir programme special); 12 h.
Banquet; 17 h. Distribution des médailles fédérales
et cantonales aux vétérans; 18 h. Soirée récréative
et bai à la cantine.

Lundi 30 mai : 18 h. Souper à la cantine. Soirée
récréative.
LEYTRON — Assemblée de la Société Valaisanne

des Officiers
Leytron était dimanche le lieu de rassemblement

des officiers valaisans. La commune avait mis à
disposition la salle communale — ancienne église,
transformée avec goùt et à laquelle on a gardé son
cachet et son style.

Le président de la Société, M. le Cap. Roten, sa-
lua la belle assitance et en particulier le General
Guisan , invite par le comité comme conférencier,
le Col.-Brigadier Tardent Cdt de la Br. Mont. 10,
M. Gaudard, président de Leytron et les nombreu-
ses personnalités venues de tout le Valais.

La partie administrative a été dirigée avec doigté
et rapidité par le président qui retraga l'activité
de la société. Un bulletin de section a vu le jour
et est adressé à tous les membres. Le Cap. E.M.G.
Maurice Zermatten et le Plt. Seewer en sont les
rédacteurs.

Le General Guisan prit ensuite la parole et ra-
conta ses voyages d'étude dans divers pays du
Nord, voyages qui contribuent à rehausser le pres-
tige de notre pays au-delà de ses frontières. Son al-
lure est vive, sa parole forte et sa mémoire éton-
nante. Les conclusions de son exposé vivement ap-
plaudi sont réjouissantes : « C'est auprès des petits
pays que l'on retire les plus grandes legons > .

La cave de la maison Roh s'est ensuite ouverte,
hospitalière et rafraichissante et c'est dans ces pro-
fondeurs que les amitiés et souvenirs de service
militaire ont été rappelés.

N*oublions pas la charmante reception des auto-
rités et de toute la population. Les officiers valai-
sans garderont un bon souvenir de ce coquet villa-
ge de Leytron.
ST-MAURICE — La conséeration de la Basilique

Le matin dc l'Ascension, l'égiise restaurée de
l'Abbaye de St-Maurice, que Sa Sainte le Pape Pie
XII a bien voulu élever au rang de basilique mi-
neure, s'ouvrira pour la première fois aux fidèles,
Les cérérnonies de la conséeration , présidées par
Son Excellence le Nonce apostolique, débuteront
à 8 h. 45. Mais, comme elles doivent se dérouler
en majeure partie dans l'édifice vide, les portes se-
ront ouvertes que peu avant 10 heures, pour per-
mettre au public d'assister à la dernière partie dc

la conséeration et à la messe pontificale, célébrée
par S. E. Mgr Bernardini, devant les '.reliques des
Martyrs thébéens. Le sermon de circonstance sera
prononcé par S. E. Mgr Charrière, évèque de Fri-
bourg, Lausanne et Genève.

Les fidèles sont instamment priés d'occuper d'a-
bord toutes les places assises, à l'exception toute-
fois des premiers rangs de la net centrale, réserves
aux invités.

L'après-midi, à 15 h. 15, vèpres pontificales.

AU SERVICE DE NOS MALADES
Les délégués valaisans de la caisse-maladie et ac-

cidents chrétienne-sociale. suisse tenaient, diman-
che dernier, leurs assises, à l'hotel de la Paix, sous
la présidence de M. Ernest Métroz, membre du Co-
mité directeur, assistè de notre président cantonal ,
M. le cons. d'Etat Schnyder, membre du Comité
centrai.

Diverses questions furent traitées par cette as-
semblée. Nous ne relèverons que les points sui-
vants : le maximum de l'indemnité journalière est
fixé à Fr. 20.— au lieu de Fr. 12.— comme jus-
qu'ici; les prestations en cas d'hospitalisation sont
augmentées de Fr. 1.— jour jour.

Pour ceux qui l'ignorent, nous rappelons avec
plaisir que la caisse-maladie et accidents chrétien-
ne-sociale suisse compte actuellement près- de
220.000 assurés répartis en 600 seclions. Le Valais
est représente par 20 sections avec un effectif de
plus de 600 membres. La plus ancienne des sections
valaisannes est celle de Sion dont la fondation re-
monte à 1906.

La Caisse-maladie et accidents chrétienne-sociale
suisse a verse, en 1948, sous forme de participation
aux frais médicaux et pharmaceutiques ainsi que
d'indemnités journalières et d'accouchement, le
montant de Fr. 12,661,407.—. La section de Sion a
payé pour ses membres Fr. 37.631.—.

Au lendemain de l'echec retentissant subi par la
loi Bircher, nous -nous faisons un devoir et un hon-
neur de signaler l'oeuvre magnifique entreprise par
notre institution poùr la lutte contre la tuberculo-
se : nos sanatoria de Leysin et de Davos sont des
réalisations qui soulèvent l'admiration et la recon-
naissance. Plusieurs centaines de malades sont soi-
gnés annuellement dans nos établissements « Mire-
mont » , les « Buis • et « Albula » . Et notre ceuvre
est loin de ràlentir son rythme. Nos organes com-
pétents vouent au problème de la lutte contre la
tuberculose un soin et une vigilance continus. C'est
ainsi que l'agrandissement du sanatorium pour
enfants d'Albula, devenu insuffisant, est en voie
de réalisation. Notre section de Sion veut, elle aus-
si, apporter sa pierre à cet édifice et elle organisera ,
le 16 juin prochain une manifestation dont tout le
bénéfice sera affeeté à ce sana. D'ores et déjà , nous
recommandons- cette entreprise à la sympathie du
public sédunois.

Voici pour terminer quelle est la composition
du nouveau comité cantonal de notre Caisse : Pré-
sident : Albert Antonioli, Sion. Autres membres :
MM. Tamborini J., Martigny; Mayor R., Bramois;
Avanthey A., Troistorrents; Uldry E., St-Maurice;
R., Sierre; Haenni J., Leuk-St. --  ~

Au nom de tous nos assurés valaisans, nous pré-
sentons encore à M. le cons. d'Etat Schnyder, pré-
sident cantonal démissionnaire et désormais prési-
dent d'honneur, (élu par les acclamations unani-
mes et enthousiastes de l'assemblée) nos remer-
ciements chaleureux pour tout le dévouement et
toute la sympathie dont il ne cesse de faire preuve
à l'égard de notre institution.

Quant au nouveau président en activité , M. A.
Antonioli, nous le félicitons sincèrement et nous lui
exprimons notre profonde gratitude pour le zèle
intelligent qu'il déploie inlassablement au service
de notre idéal. - . 3 Ths.

LA SECTION AUTOMOBILE
DU T. C. S. A CHAMPÉRY

Les prévisions météorologiques, à la veille de
bette sortie printanière, n'étaient pas très rassu-
rantes quant à revolution de la temperature dans
le sens souhaite et n'engageaient guère les técéis-
tes valaisans à répondre affirmativement et spon-
tanément à l'appel du comité qui avait choisi
Champéry comme but de promenade ce dimanche
22 mai. Malgré cela, à l'heure du rassemblement,
à Monthey, les automobilistes du T.C.S. se rencon-
trèrent au nombre d'une soixantaine.

M. Paul Boven, chef de course, transmit aux par-
ticipants les indications relatives aux agréables
surprises de la journée. La première ayant été
celle d'un ciel découvert, tout bleu et sous la ca-
lotte duquel dansait un soleil déjà un peu foli-
chon.

Avant l'envolée generale sur le ruban gris qui
tombe en lacets de Champéry vers la plaine, que
les voitures vont remonter à la force de leur mo-
teur, M. Alexis de Courten, président de la Sec-
tion, adressa des souhaits de bienvenue et un pe-
tit couplet bien trousse aux dames du voyage qui
en furent justement flattées, étant presque en ma-
jorité ce jour-là.

Comme dans la vision d'un jeu d'images en cou-
leurs les villageois de Troistorrents et de Val d'IUiez
assistèrent au défilé des autos qui longeaient leur
vallèe et traversaient leur village à une cadence
parfaitement régulière et renouvelée dans les tein-
tes, en suivant les méandres d'une route baignée
d'ombres et de lumière. Le spectacle, vu de haut ,
d'un tournant surplombant la vallèe, offrait aux
regards un coup d'ceil d'ensemble séduisant dans le
vert d'une belle nature en éveil.

Poeme genereux complète par les chalets gonflés,
de guingois, droits ou bossus, fiers ou discrets,
faisant par ci par là une tache brune dans les
clairières, sur les moquettes tissées de verdure et
de fleurs. Puis, en haut, ils étaient alignés comme
de beaux gendarmes en tenue de parade, au garde-
à-vous, saluant l'arrivée des voitures. Champéry
est là , recevant notre club automobile dans toute
sa splendeur expressive légalisant ainsi une réputa-
tion acquise de haute main dans son heureux dé-
veloppement touristique. Elle en dorme autant
qu'elle en promet dans ses prospectus publici-
taires. ,

Les técéistes, après l'apéritif , dinèrent à l'Hotel
Suisse où M. Défago leur fit une belle reception;
ou pique-niquèrent dans les endroits les plus ro-
mantiques des environs immédiats.

A 13 h. 30, le téléphérique de la station trans-
porta par la voie des airs toute la smala joyeuse
à Planachaux, tout là-haut sur le mont.

Un concours de cueillette de fleurs et d'arran-
gement de bouquets occupa sérieusement les da-
mes qui jouxtaient de leurs doigts fins pour rem-
porter une récompense attribuée au plus élégant
d'entre eux.

Jamais jury ne fut mis en face d'une si grosse
responsabilité. Il s'en tira fort bien en augmentant
sensiblement le nombre des prix qu'il pensait at-
tribuer.

Un thé-complet, un orchestre champètre, quel-
ques amusements suivirent le jeu.

Un peu plus tard , à Champéry, après une derniè-
re agape les técéistes valaisans regagnèrent la plai-
ne, laissant derrière eux un panorama grandiose
dans le cirque des montagnes, qui s'estompait dans
le crépuscule.

Ils emportaient le souvenir imperissable d'une
journée que le comité avait organisé avec le sou-
ci de faire plaisir. Ce fut une réussite au delà de
toute espérance. f.-g. g.

AUTOUR DE LA COUPÉ
Granges vous attend !
Le Comité d'organisation travaillé fiévreusement

aux derniers préparatifs de la Finale Cantonale de
la Coupé de la Joie. Les différents renseignements
puisés à bonne source, nous permettent d'augure!-
une fète vraiment inèdite.

Fète du travail rural par l'Offrande à la Messe
des outils des Iravailleurs. Féte de l'effort rural par

les stands et productions .évocant la vie de chez
nous ! - ~ . - - -

Fète de la Joie ! C'est ce jour en effet que se dis-
puterà la Finale de la Coupé de Joie. Conteurs,
chanteurs et chanteuses se préparent pour une
compétition qui promet d'ètre ardente !

Pour classer le plus équitablement possible les
productions, il a été fait appel à un Jury particu-
lièrement qualifié. Il s'agit de M. l'abbé Crettol ,
Recteur de l'Eeole Cantonale d'Agriculture; MM.
Maurice Zermatten. écrivain, Sion; Jean Daetwy-
ler, composileur, Sierre; Arthur Roh, président ,
Granges; Leon Monnier, instituteur, Sierre.

Un jury d'une compétence aussi indiscutable, ne
nous est-il pas une preuve du souci qu'ont eu les
jeunes d'offrir au public, une fète de choix ? Et tout
se déroulera dans une atmosphère de joie et de
cordiale fraternité.

Jeunes et adultes soyez les bienvenus à Granges,
jeudi 26 mai , jour de l'Ascension !

Pour programmo détaillé, consulter annonces et
affiehes. M. R.

LES TRENTE ANS D'EPISCOPAT DE
Mgr VICTOR BIELER, EVEQUE DE SION

Il y a cinq ans, tout le Valais se réjouissait de fè-
ter son Évèque qui celebrai! un quart de siècle de
magistèro épiscopal. Jeudi, jour de l'Ascension, S.
E. Mgr Victor Bieler aura ajoute un lustre de plus
aux cinq qui faisaient l'objet de notre joie et de no-
tre reconnaissance en 1944.

C'est, en effet , le 26 mai 1919, que le pape Benoìt
XV, mettant fin à un interrégno qui avait dure près
d'un an — parce que la nomination du successeur
de feu S. G. Mgr Jules-Maurice Abbet avait pose
un problème canonique ' dont la solution, conforme
à la logique et au droit ecclésiastique, n'avait pas
été ¦ sans difficulté — nommait M. l'abbé Victor
Bieler, chancelier "de l'évèque défunt, comme son
successeur sur le siège de S. Théodule.

La préconisation eut liou le 3 juillet et la consé-
eration dans la cathédrale 'de Sion, le 27 juillet.

Nous pouvons dire que si notre vènere Pontife a
recu la plénitude du sacerdoce et la juridiction qui
succède a la conséeration le 27 juillet 1919, il nous
a été donne comme évèque par le Saint-Pére,» le
26 mai.
' Il convient de fèter cet anniversaire, qui est, cet-
te année, particulièrement digne d'attention. Nous
le faisons en nous prosternant aux pieds de Son
Excellence et en lui assurant notre fidèie soumis-
sion et notre dévouement. Mais puisque cette an-
née, par une heureuse coi'ncidence, ce jour heureux
concourt avec une des grandes fètes de Notre-Sei-
gneur, nous aurons toute facilité pour demander à
Dieu de nous conserver notre Evéque, de lui con-
server sa belle vitalité, et de donner à son ministère
les consolations et les fruits qui en seront la récom-
pense. ». M.

JUGEMENT D'UN PROCÈS
DE PRESSE

Le Tribunal a prononcé mardi le jugement d'un
procès civil en dommages-intéréts qui opposait M.
Charles Gollut, commandant de la Gendarmerie
valaisanne aux responsables du « Confédéré » .

Les-défenseurs, soit MM. Georges-Emile Bruchez,
de Saxon, président du Comité de direction du
« Confédéré » ; M. A. Montfort, imprimeur ; M. Jo-
seph Reymondeulaz, rédacteur responsable et la
société editrice devront payer solidairement à M.
Gollut une indemnité da 1,500 francs pour tort mo-
ral , avec un intérèt de 5% dès la date de la citation
en justice.

Le demandeur pourra faire insérer le jugement
dans le « Confédéré » s aux frais des défendeurs.
Ceux-ci devront aussi supporter solidairement les
frais de la cause. , ,„„„„ ,

L'avocat du demandeur avait reclame 10,000 tr.
de dommages-intéréts. ». ,

APRÈS L'ACTION DE LIVRES POUR LE SANA
VALAISAN

La Croix-Rouge, section de Sierre , se fait  un plai-
sir de reniercier très sincèrement toutes les person-
nes qui lui ont apportò un coiicours apprécié par
leurs dons cle livres en faveur chi sana valaisan.

Cette action nous a permis ile remettre plus de
S00 volumes, plus de 300 revues et quelque 250 kg.
d'illustrés et póriocli ques au sana valaisan.

Nous avons élé touohés dos envois. QUO, de nom-
breux Valaisans habitant hors du oanfon nous ont
aclressós. : ,

Not re rooonnaissanoo va à ^onsieur le Chef du
Département cles Oeuvres sociales Dr Schnyder, qui
a bien voulu patronnor cotte action , ainsi qu 'à MM.
Dr Donnei, Dr l'al pini , IM. Gollut , Commandant de
la poliee valai sanne , M. Elie Zwissig, président de la
Ville «le Sierre.

.y.\ Croix-Rouge, section «le Siene, continuerà a
recevoir tous les livres quo los généreux donateurs
voudront bien lui envoyer. De cotte manièro , nous
pourrons apporter a nos hosp italisós du sana valai-
san dos cl i vortisseinents heureux qui leur feront ou-
blier leurs souffrances présentes.

Merci , généreux donateurs ! Si vou s possédez en
core quelques ouvrages (lignes d'ètre hls, vous pou
vez nous los adresser.

CHOIX ROUGE SUISSE
Section de Sierro

AVANT LES XHImes FÉTES DU RHONE
Los XHImes Congrès ot Fétos du Rhòne seront ce-

lébréca a Evian-los-Uains , chi 17 au 20 j u in  1940.
A oette oc easion , il est organisé un concours «le l i t té-
raturo ouvert fi tous los habitants du bassin «lu Rhò-
ne , dans lo but «lo s t imuler  leur esprit créateur et
leur energ ie, los initiatives indivie!uelles et rég ionn-
los ot aussi «le provoquer l'óolosion d'ceuvres nouvel-
les. 11 comprendra un grand prix do littérature rhor
danienne auquel seront aclniises les ceuvres romanes-
quos , l yri ques ou «Iramati quos inédites ou non, ayant
au minimum 3 000 mots. Quatre prix dits floraux se-
ront at t r ibués:  1) un prix cle prose franca ise (nou-
vcJlo , conte ou récit) ; 2) im prix do poesie francaise ;
:l) un prix de poesie provengale; 4) un prix dos dia-
lettica rlionadieus ( poesie ou prose).

Le jury sera compose comme suit : président , U. le
general Cart ier ;  vice-président, M. Jean Nieollier ;
XI. Paul Chcvassus , Evian, ot do plusieurs membres,
hommes «lo lettres ot journaliste», professeurs ot un-
I l'OH.

UNE RÉSOLUTION DE LA FÉDÉRATION
ROMANDE DES VIGNERONS

Réunis  en assemblée extra ordinaire  il Lausanne ,
los 'délégués de la Fédération romando des vignerons
ont longuement délibéré mi sujet cles diff icul tés  qui
rencontré la v i t i c u l t u r e  dans récoulemenl <!«' sof
produits.

A l'unanimité, ils onl vote uno résolution remer-
ciant lo conseiller foderai Rubatici, chef du dépar-
tement do l'economie publi que , dos mesures prises
jusqu'ici pour at ténuor  los effe ts  de la erise vinicole.
Ces mesures ne soni toutefois que «les palliatila qui
no saura iont  permettre de sauver le vi gnoble mona
ré, notamment pai - la eoneurrenee des vins étrangers.
Los fra is  do production «lo nos vins ont doublé par
luppol i à l'avant-guerre, mais les prix (pio reooivent
los producteurs pour los vins courants sont tombol-
ali niveau de ceux des années 1037-38. Lo salaire du
vigneron ne lu i  permei plus d'en l ron i r  sa famille.

L'assemblée domande en partieulier\ :
a)  l'ndoption, sans tarder, d' un s ta tu t  roposant

sur l'idée maitresse do la suboi-dination do l 'impor-
tai  ion dos vins étrangers >'i l'écoulement dos vins
du pays . Ics produits et. le t ravai l  indi gèno devant
avoir la priorité sur cc.ix do l'étranger ;

li) hi modificatimi, sans tarder, dos conditions in-
tolérablcs actuelles d ' importat ion des vins doux ;

e) la majoralion des droits do donane sur lo?
vins pour rodrossor la protection douanière nffaibl ic
on raison do la dóvalt i t ion du frane suisse.

GRANDE FETE D'AMITIÉ FRANCO-SUISSE
A PARIS ET VERSAILLES

Sous le signe de la Paix et sous la haute prési-
dence d'honneur de M. le président de la Répu-
blique francasse, de grandes manifestations d'amitié
franco-suisse se dérouleront à Paris et Versailles
du ler au 5 juillet prochain. Une trentaine de nos
grandes sociétés romandes de folklore, de musique
ou autres, y prendront part.

Nous y verrons entre autres : la fanfare L'Ave-
nir de Lausanne, l'Harmonie municipale de Sion, la
Landwehr de Fribourg, l'Union instrumentale de
Moudon, les Tambours Montreusiens, le Club des
Jeunes aceordéonistes de la Chaux-de-Fonds, le
chceur « Les Narcisses » de Montreux, l'Union ins-
trumentale et le Chceur des Dames de Prilly, la
Chanson veveysanne, accompagnée de la musique
villageoise «Le Folly » , la Jeunesse de Begnins, le
Vieux Pays de St-Maurice, un groupe folklorique
et un groupe de jodler genevois, le Chceur des Da-
mes de Morges, la Société de gymnastique de Gran-
ges-Marnand, le Chceur d'hommes de Cortaillod,
les Fifres et Tambours de St-Luc, etc., Cette nom-
breuse participation assure un retentissant succès
à ces fétes, puisque cela représente plus de 4000
personnes.

Le samedi matin, les sociétés seront recues à
l'Hotel de ville de Paris où M. le président Pierre
de Gaulle remettra à MM. les présidents et aux
personnalités suisses qui les accompagnent un di-
plòme de la ville de Paris, pendant que, sur la
place, s'exécuteront des danses folkloriques et que
les sociétés de musique donneront leur aubade. Le
dimanche matin, une plaque de bronze commémo-
rative dédicacée par le poète Hervé Surènes sera
remise au glorieux Soldat Inconnu.

Ce meme dimanche de tres grandes festivites se
dérouleront à Versailles dans le vaste jardin où
chaque société se produira avant d'assister aux
Grandes eaux. La ville de Versailles recevra nos
compatriotes, un échange des emblèmes de nos na-
tions s'effectuera par des demoiselles d'honneur, à
18 heures, aura lieu un important làcher de bal-
lons emportant avec eux la colombe, symbole de la
Paix. Le bénéfice de ce làcher sera verse au profit
de la reconstruction du village d'Eperon en Nor-
mandie, et servirà à reconstruire le clocher du vil-
lage martyr.

Le samedi soir les groupes folkloriques se pro-
duiront au Palais de Chaillot, le bénéfice de cette
fète étant attribué aux rj euvres sociales de la Co-
lonie suisse de Paris.

UN HONNÈTE CITOYEN
Un patient, hospitalisé au Sanatorium valaisan de

Montana, avait perdu une somme de Fr. 400.—,
Celle-ci a été retrouvée par M. Maurice Pannatier
de Vernamiège qui vint la rapporter au poste de
police afin qu'elle soit renvoyée à son propriétaire.
M. Pannatier, nous dit-on, a refusé d'accepter la
récompense d'usage. Voilà une honnète citoyen et
probe qui mérite de sincères félicitations.

UNE INTÉRESSANTE CAUSERIE SUR
LES ACCIDENTS

Samedi soir, à l'Hotel cle la Paix, U. C. Rey, of-
ficier de police, a donne une causerie intéressante
et instructive, édif i ante  surtout , sur les accidents
de la route et sos trag iques conséquences.

Aujourd'hui , plus quo jamais, il importo d'organi-
ser une lutte cle tous les instants oontre les acci-
dents qui sont trop nombreux et qui inenaccnt de
l'ótro enoore plus si Toh n'intervieni pas énerg ique
meni contre les chauffards et les criminels cle la
route.

Par de.s eauseries appuyées cle elichés, M. Rey, of-
ficici- cle poliee, s'efforce d'orientoi- le public, le per-
sonnel enseignant sui- les eausi-s et la nature cles
princi paux acoidents connus en Valais. Mais il cotte
lutto il faut  quo chacun participé si on veut qu 'elle
attei gne los résultats que l'on recherche. Dans Ics é-
coles, dans les familles , partout on doit mettre en
garde Ics enfants , les adultes oontre los risques ot los
dangers de la routo. Il faut prendre connaissance
des si gnaux, obsorver la disci pline. Quant aux chauf-
feurs inconseionts , négligenls, pou soucieux cle la
vie d'autrui , il faudra i t  leur retirer le permis s'ils
ont eoncluit alors qu 'ils étaient en état d'ivresse et
publier peut-étre leur nom.

Un examen approfondi des statistiqucB prouve
clairement que la grande majorité des aeccidents
sont dùs il une fante commise par Ics usagers de la
route cux-nièmes , qu 'il s'agisse d'automohilistes ,(le motòcyclistes, cle oyclistos ou do simp les piótons.
Dans l'ensemble, l 'innttention constitue le facteur
principal d'accidents (22 ,6%).

Cette causerie fui suivie avec intérèt par un nom-
breux auditoire. Elio fui organisée par les chauffours
do la Fédération suisso des Iravailleurs du commerce,
dos transports ot do l'alimentation.

ORCHESTRE SYMPHO NIQUE VALAISAN
D'AMATEURS

De grandes arfieBétr ĵaitnés, ave© inscrip-
tions en. noir fra.ppent. les VCILX des passante,
qui déambulent dans les rnes de Sion. 11 s'a-
git dn concert donne par l 'OSVA demain
soir, jour de l'Ascension , à 20 li. 30, <à l'Ho-
tel de la Paix.

Aussi , l<i. icuriosité des Sédunois commence-
t.-elle à s'émousser. Il faatt avouer que le pro-
grammo permet à ehaemn d'espérer en un
concert de choix.

Tisi seule présence de M. Appia , soliste re-
nomimé, est une garantie. Nous nous permet-
tbns d'extra ire de la, critique que faisait M.
Daetwyler, au sujet du concert donne à Sier-
ro le passage suivant-:

« Le concert cle Bach fut evidemment le meilleur
moment do la soirée. La personnalité du soliste, son
style d'une grande pureté , la sobriété cle son jeu ,
conquirent lo public. Lo quaiuor jouait aves uno
dólicatcsso et une légèreté surprenanto. 11. do Clias-
lonay mettait  on valeu r dos imanoes d'uno estrème
subtil i ló , le public et l'orchestre vibraienl dans la
memo émotion et lo moine sentiment du beau. C'était
vraiment de la bello musique ».

UNE SOIREE AVEC LE
« THEATRE DES COLLINES »

Il faut une certaine dose de courage pour af-
fronter l'esprit critique des Sédunois quand on de-
buto à la scène. Notre public est sevère. Il juge
froidement et sans pitie souvent. Son jugement est
sans appel et tombe parfois comme le couteau tran-
chant d'un rogneuse, quand il s'agit de théàtre sur-
tout. Ici , on se fait une opinion par comparaison et
ce n'est pas juste, car elle tient souvent de la con-
frontation avec les professionnels. Nous avons af-
faire à une jeune troupe. Ce sont des amateurs ve-
nus récemment au théàtre. Ils- en ont tous les dé-
fauts et toutes les qualités aussi.

Alors la criti que ne doit pas étre trop sevère et
c'est pourquoi nous ne parlerons pas de la quali-
té individuclle de l'interprétation des trois comé-
dies jouées ce soir-là. Considérons l'ensemble plu-
tòt et reconnaissons l'effort des acteurs qui ont dé-
fendu de leur mieux des ròles difficiles. Les élé-
ments que nous avons vu en scène ne sont pas dé-
pourvus de talent. Ils ne manquent pas de bonne
volonté non plus. Ils sont sincères. Quelques-uns
d'entre eux ne manquent pas d'aisance et ont des
moyens d'expression qui s'accomodent justement à
l'esprit de la pièce et du personnage.

La jeune troupe d'amateurs du non moins jeune
Théàtre des Collines est sympathique. Elle fut ap-
plaudie, hier soir, à plusieurs reprises. Elle a été

accueillie fa'vorablement. Et cela est une preuve
que son effort a été compris et que, désormais, leThéàtre des Collines doit persévérer et « pousser »
dans cette voie quelques soient les obstacles, enprofitant de certaines remarques de gens de métier
en ignorant certaines critiques frisant l'éreintement
pur et simple.

Le Théàtre des Collines a fait de sérieux progrès
en quelques mois. Que ses animateurs ne perdoni
point courage. Leur spectacle d'hier soir est de bon
augure. La fortune est diverse pour chacun dans lethéàtre. Il y a des écueils à franchir et les membresde l'equipe Théler et consorts sont à mème de les
passer allègrement et mieux que d'autres troupes
qui n'ont pas le sens des choses de la scène et neportent pas en eux cette poesie du théàtre au mé-
me degré que ceux du « Théàtre des Collines » .

f- -g. g.
AVICULTURE

Nous apprenons que M. J.-Ph. Stoeckli , ing.-agro-nome a Sion, chef de la Station cant. d'Aviculturea ete appelé a la rédaction du « Sillon Romand .pour y trailer toutes les questions concernant « l'A-viculture » en remplacement de M. Mayor-Bela-praz. ' . r^r
Le nouveau rédacteur a toutes les compétencespour développer les questions relevant de cettebranche de l'agriculture et nous lui souhaitons uneactivité feconde a' son nouveau poste.
Professeur d'aviculture depuis 25 ans à l'Eeoled agnculture de Chàteauneuf , M. Stoeckli est d'au-tre part l'auteur d'un livre qui fait autorité dansce domarne. Cet ouvrage, dont la deuxième éditionvient de paraìtre aux Editions Payot, Lausanne, estdestine au praticien , à la fermière, ainsi qu'aux élè-ves de nos écoles d'agricultùre.
Nous ne doutons pas que cette deuxième éditionremporté un vif succès auprès des personnes s'oc-cupant de 1 elevage des oiseaux domestiques.

PHARMACIE DE SERVICE
Jeudi (Ascension) Pharmacie Fassmeyer, jusqu'àsamedi soir. ^

MESSE AUX MAYENS DE SUON
Jeudi (Ascension), à 10 h., Messe a l a  Chapelled en-Haut.

Clicenr m ia-t e dr, la Cathédrale . — Jeudi 20, As-cension, le elKour no elianto pas. — Vendredi 27,répétition generale au locai . — Dimanche 20, pro-
menade annuelle.

I Les SPORTS
FOOTBALL

Championnat suisse
2me ligue : Villeneuve-Chalais 2-1; Sion-St-

Maurice 3-3; Monthey-St-Léonard 6-3.-
3me ligue : Sion II-Ardon 0-2; pour la reléga-

tion : Gròne II-Fully 0-2.
4me ligue : pour la promotion : Vernayaz-St-

Maurice II 5-1.
Juniors A :  St-Léonard-Leytron 3-1; Monthey-

Vernayaz 3-0; Fully I-Fully II 2-1. Pour le titre de
champion : Sion-Sierre 2-0.

Championnat cantonal
Sèrie A : Pour le titre : Brigue-Bouveret 3-2.
Sèrie B: Match d'appui : Brigue II-Rhòne 0-3;

ler match pour le titre : Martigny III-Muraz II 5-3.
Le dimanche au- F.-C. Sion

Trois matches se disputaient dimanche sur le ter-
rain du F.-C. Sion. Des trois, seul le premier avait
une importance stratégique. Il s'agissait en effet
de la finale entre Sierre Juniors et Sion juniors.
Les deux autres n 'étaient quo dos matches dits de
li quiclation . Nous avons néanmoins assistè k quelques
jolies phaaes do jeu qui auront fait plaisir aux nom-
breux spectateurs descendus au Paro dos Sports.

Sierre Juniors-Sion Juni ors (0-2)
Après une première mi-temps, assez équilibrée,

nos juniors ont domine largement. leurs adversaires
qui ont chi concèder deux buts signes de Kalber-
mat ten ot Métr ai l ler .  Toutefois nos espoirs ne sem-
blaicnt pas montrer leur brio habituel. Fatigue de
fin  de saison ? ("est bien possible. Encore un peli
do coura ge. los jeunes; vous avez une bolle saison
derrière vous.- Terminez-la en beante !

St-Maurice I-Sion I (3-3)
Pour ce match de li quidatimi , Sion cssayait la

formation suivante : Pahud ; Favre, Bonvin; Theo-
duloz 1, Spahr , Karlen; Théoduloz TI , lìappaz. Wolff ,
Humbert , Dayer.

D'emblée notre équi pe s'avere supérieure et as-
siège Ics buts de St-Maurice qui doit concèder deux
goals marques più- Spahr et Dayer. AUons-nous as-
sister à une fèto do t i r  » Non pas car aussitòt après
Karlen se paio lo luxe de manquer un penalty. Et
e'est alors St-Miiurico qui mot on clanger le "sane-
tuaire sédunois. Longue pression cles Agaunois qui
se traduit  par lo scoro «le 2 à 1, 2 à 2 puis 3 à 2 cu
Ioni - fa veur. Les Sédunois tentoni alors de remonter
le courant et Dayer parvient il marquer le but éga-
lisateur.

Un !x>n point à notre li gne d'attaque qui tente
enfin do tirer au bui. Certes tous les essais ne furent
pas couronnes de succès mais les trois goals ooneé-
dés par l'excellent gardien agaunois doivent proli-
ver à nos avants qu 'ils sont sur la bonne voie.

Quant à la. défense , c'est cela, qui est responsable
(lu match nul. Leur tacti que permit aux avants a-
guaunois quelque(s jolies descentes ponctuées par
des buts. A chacun son travail et les « vaches seront
bien gardées! »

Ardon I ¦ Sion II (2-0)
Sion TI qui avait du « pròtei-¦» sos meilleurs élé-

menls à la première a fai t  de son mieux pour ré
sistor à l'excellente formation d'Ardon. Mais l'e-
quipe dos bord do la. Lizerne a réussi deux buts dont
l'un sur penalty tire par P. Delaloye.

Une mont ion speciale à Héritier qui a fourni une
exeellente partie, Avec un peu de disci pline, ce
joueur qui est pétri cle qualités , eonstituorait un
bon élément de la première équipe.

En résumé fructueux entrainement avant le match
de barrage contre Martigny II. J.-L. P.

Le championnat suisse universitaire .... ..
Cornine chaque année, les universitaires silissefl

vont débuter par leur champ ionnat national. Depili»
deux ans, l'equi pe lausannoise s'est trouvée en fi-
nale et l'année dernière a elfi s'inc-liner de peu de-
vant l'Université do Zurich.

Le premier match aura lieu mardi à 16 heures

^
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JEUDI 26 mai (Jour de l'Ascension) à vendre le r  et 2me ponte. A ramettre 26 ma,, à 15 heures,
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Vins de teible
de ler choix , garantis authenti ques
(provenance Algerie, Italie, Espagne)

en litres scellés et fùts dès 50 lit.
Tel. 2 11 77 DIVA S. Aii-'-Sion RÉVEIUEZ LA BILE

DE VOTRE FOIE-

"~" Les aventures de Roland Dui -tal , Gallois, Picoche
J. DELAVY & Cie, K. de Lausanne, Sion et Cie, par Georges Hoffmann et Marcel de Car-
Reliure, Encadrements, Timbres caoutchouc lini.

Tél. 2,14,33 Durtal... Gallois... Picoche ! Quels sont les audi-
' teurs de la Radio romande qui n'ont pas suivi avec

_ un intérèt parfois passionné les aventures des trois
n P I I f l I  ¦ ¦• ¦¦ ¦ h\ mi %W héros sympathiques de la pièce policière du lun-
li r V r E I  I r 7 I A Kl l  r di > à Radio-Genève ?
¦ ¦¦ V Bai  ID li la in llJn l#l l»»li Ils pourront Ics relire (ou Ics lire , s'ils ont man-

mt * m * lf AMimi tW Ĥl 1 f c'u<-' l'écoute quelque lundi) sous forme d'un re-
Bl \w IfOT tf F s« l i l  mP ""B eueil de r^cits fr °1'mant un roman complet. Nous
gj/ g n  W m̂f W B%MI ¦ F̂ I mm venons dc recevoir , en effet , précède d'un avant-
. " -. . .. propos de Frangois Fosca, le volume où les deux

SI VOUS VOUS sentirei plUS alspo* auteurs de Radio-Genève ont réuni quelques-unes
n Uni «oc U loie «ri* duqa* foar aa Iltr* d« Mie dan» ri»- des meilleures enquètes de leur trio de policiers.

D^-^&&Z-^Z£mr
t - " <U4èr0" "* On retrouvé, au gre des pages, la perspicatité de

Ln unii!» ne som pai toujours indiques. Une telle forcie »¦»!• Roland Durtal , le bon sens du Commissaire Gal-

™*'tLu„e*.T'u£t «frr5.ESK,rau.LE? CAKTE^iw «• 
lois, et, naturellement, la bonne humeur gouailleuseFOIE Ucllit. -nt le libre tf l lm de bile qui est néceiulre à VH b> . '_ . ' . '\nunt. VèteUle*. douc... (liei font couler U bile. Exltez les de FlCOChe.

rvuu» piiaitn Carteri pou u Foie. Toato. Phanuda. Fr. U4 En résumé, un livre qui se lit agréablement pen-
dant les vacances...

COLLECTIONNER LES TIMBRES UCOVA
C'EST FAIRE DES ÉCONOMIES

i Dans no» Clnémat...
Alt LUX

Dòs. ce soir mercredi t\ 20 li. 30, le .plus eensation-
nel des films do far-west , « Massacro i\ Furnace
Creek », avec l'as des chevauchées endiablées, Victor
Maturo. Comme dans ses précédents succès, « Pour-
suite infernale » et le « Carrefour de la mort >, cet
artiste se surpasse et vous étonnera. Co grand film
d'aventnre relate l'hallueinante epopèe d'hommes in-
trép ides qui ont purgé un pays neuf de ses écumeurs.
Une hisloire passionnante qui met aux prises les
pionniers avec les indiens apaches dnns le sauvage
désert do l'Arizona.

Un fi lm parie francais,
Du mercredi 25 an dimanche 20 mai.

Au CAPITOLE
Encore ce soir et demnin i\ 15 li. et 20 li. 30 le

beau film tire du roman de Stephen Zweig « Pas-
sion » ou « Lettre d'uno incornine», uvee le nouveau
coiiple parfait  de rèeran/ Joan Fontnine et Louis
Jourdan. Ce f i lm reflète tonto l'atmosphère de Vien-
ne de jadis avee ses valses. ea- musique ot son
Prnter.

Un film boiilever9nnt0 parie francais. ''

La famille de Monsieur
Marcel R A I S I N

dans I miposstbihtc de répondre pcrsonncllc-
ment à tous ceux qui lui ont témoigné leur
sifmipathie dans le grand de u il qui l'a f rap-
pée , les prie de trouver ici l' expression de sa
profonde reconnaissance:

X "̂  ous a-vons recu.. .
F»«»»j»s»»»»»»»»»s»»»»»»»»»»»»»»»»s»»»»»»»»»» »»a»»»»»»s»»»»»»»»»»w»»»»a»s»ss»a

19^9. —Demeure de grands hommes, simples demeu -
res dc paysans de France, pa t r  H. Cingria. — Dans
la,. vie..., nouvelle inèdite par Louis Campich e. —
La licorne bianche, f i l m  nouveau. — Les conseils
du jardinier , par A. Dufour .  — IM sante de nos en-
f a n t s , p ar J . -G. Franchar. — Feuilleton : A Bon
Port , p ar Olivc-R. Frontg. — En pages de mode :
Ra vissuti ! ensemble pi intanici: — Avec un pa tron.
vous pourrez faire une robe habillée, une robe de
compagne ct 101 ensemble de plage , — Robes et
costumes pour les distribuì ions des prix. — C7ie-

CYCLISME
LES SUISSES AU TOUR DE FRANCE

Le comité national a désigné les coureurs Ferdi
Kubler, Fritz Schaer et Hans Sommer en vue de
représenter le cyclisme suisse au Tour de Fi-ance.
Ces trois coureurs ont déjà signé leurs contrats.
D'autre part , le comité national est entré en rela-
tion avec Gott. Weilenmann et Georges Aeschli-
mann. Le 6e coureur n'est pas encore connu.

LOTE RIE
RO MANDE

POUR LES BAPTEMES
ET LES FETES...

les délicieux desserts :
DIPLOMATES
EUGENIES

. ". VACHERINS
de la

PATISSERIE ALOYS ZUBER, Portes-Neuves, Sion
Tél. 2 15 67.

Les Fieches du Val des Dix
Excursions en toutes direction*. — Grand car

confòrt (de 27 à 29 places) .

Cyrille Theytaz, Hérémence, tél. 2 24 56

Dan* noi Sociétés...
C.S.F.A. — Courses des Sections Valaisannes iì

Gondo-Iselle le 12 juin. Inscriptions et rensei gne
ments chez Mlles Muller, rue. cle Conthey, jusq 'iui
31 mai.

Sté d' ap iculture du District de Sion : Dimanche
20 ert. ii 14 li. au Pavillon des Sports, assemblei
generale suivie d'une causerie, et démonstration sui
la nouvelle ruche il 2 reines : présontalion d'une co
Ionie d'abeilles dorées (l 'Améri que (Golden Beo) el
méthode de traitement contre l'acariose.

Tous les apicultein s sdit invités.

La Mobilière Suisse
vous assure très favorablement contre le voi pai
effraction (ménages, commerces, administrations,
industries). Devis et renseignements sans engage-
ment par René Roulet , Agent general, Rue de
Lausanne, Sion.

forllfier et nettoyer
ks reins et la vessie

buvez tous les jours, nintin et soir, quelques tasses de TISANE HELVEBAN
(fr. 2.25), en absorbant trois fois par jour, 6 pillules d'herbes HELVESAN-10
( f r .  3.50). Celles-ci sont reconnaissnbles à leur couleur verte. Chez votre phar-
macien et droguisle. DépSt : Etablis. R. BARBEROT S. A., GENÈVE.

TIRAGE
11 J UIN

Tisane Helvesan

sur le terrain du Lausanne-Sports, et met tra en pré-
sence Ics focaia tions lansannoises et fribourgeoises.

Les représentants lausannois aligneront l'equipe
suivante : Zuberl ; Pache, Tavellan ; P. Moren,
(Sion). Bakanoglu, 11. Carrupt (Leytron), et Bng-
gi. J.-P. Blondel , retenu par les totirnois de tennis
de Lugano, sera absent , mais les diri geants de l'U-
niversité cle Lausanne espèrent compter sur les ser-
viees' de M. Xikolie. du Lausanne-Sporta.

Clièz les fribourgeois, dont l'equi pe s'annonce re-
iloutable , figurent les joueurs Hartmann et Muller ,
tlu.J!,-C. Fribourg, et certains éléments tessinois de
|iremière force.

Souhaitons bonne chance il nos représentants, qui
sous les ordres cle M. Buehet , maitre do sports, ne

mariqueront pas de porter très haut "Ics couleurs de
notre université.

Chàteauneuf - Conthey
Dimanche passe s'est déroule à Chàteauneuf le

premier match de la seconde équipe locale. L'equi-
pe qui lui fut opposée était la jeune et première
équipe du F.-C. Conthey.

L'arbitre siffla le début du match 'à 1 h. 30. Dès
les premières minutes l'equipe adve'rse attaqué et
réussi à marquer 2 buts sur échappée. Mais le F. C.
Chàteauneuf II se ressaisit bien vite et termine la
première mi-temps en menant par un score de 3
buts à 2.

Durant la seconde mi-temps le jeu se déroule très
rapidement. Conthey méne bién son attaqué et
réussit un nouveau but. Puis le F. C. locai domine
le restant de la partie et marque encore 3 buts.

La victoire du F. C. Chàteauneuf II est bien mè-
ri tèe et nous adressons nos sincères félicitations à
ces onze jeunes qui ont fait honneur à leurs ' ainés.

Résultat final Chàteauneuf-Conthey 0-3. bon ar-
bitrage de M. Pralong. M.

mise dc nui t  prati que. — Quelques conseils de bean-
te. — Le courrier de Paris par Chantal — Tablicrs
coque!s et prati qués. — La maitresse dc maison.

UNE NOUVELLE CARTE DE LA GRUYÈRE.
Une carte de la Gruyère au 1: 75 000, vient de

sortir des presses de maison Kiimmerli & Frey,
à Berne, pour le compte des Chemins de fer fri-
bourgeois GFM et de la Société pour le développe-
ment de la Gryère. Elle va de Vevey-Montreux au
Lac Noir et de Romont à Gstaad et comprend aussi
non seulement la Gruyère proprement dite, mais
toutes les Alpes fribourgeoises.

Malgré son échelle réduite, cette carte, tirée en
cinq couleurs, selon les procédés les plus moder-
nes, avec courbes de niveau de 30 m. et relief é-
clairé, est d'une lecture très facile. Elle rendra les
plus grands services aux touristes.

Po uri Pilules Helvesan-IO



Le plein succès du rodage assure par
SHELL X-100 MOTOR OIL

UNE REVOLUTION

DANS LE GRAISSAGE

L'état et le rendement ultérieurs d'un moteur dépendent en
majeure partie des conditions dans lesquels il aura été rode. Un
des principaux éléments de complète réussite, en dehors de
l'observation des limites de vitesses prescrites, est l'emploi
d'une huile bien appropriée.

Les qualités de Shell X-100 Motor Oil en font une huile de
rodage par excellence. Son haut pouvoir mouillant facilito la
formation d'un film d'huile absolument homogène et très adhé-
rent sur les surfaces métalliques, excluant ainsi tout frottement
a sec et donnant au moteur une marche

En outre, Shell X-100 Motor Oil protège remarquablement le
moteur contre la corrosion causée par les produits acides de
combustion et la vapeur d'eau et qui apparait volóntiers dans
un moteur fonctionnant à une vitesse réduite.

Shell X-100 Motor Oil permet donc effectivement d'obtenir 1
meilleur résultat du rodage, c'est-à-dire le fini parfait de toute*
les surfaces métalliques en mouvement.

souple et régulière

Lumina S. A. Produits Shell

X-100 <

75
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nostradamus
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DE M I C H E L  ' Z E V À C O

La rousse, imitant la voix aigre de l'huis*
sier, cria :

— Monsieur de Bouracan.
Le pauvre Bouracan s'avanza , comme un

pauvre rhinocéros qui ne veut pas écraser
des coquilles d'ceufs.

— Alions, criait la rousse très en colere ,
redressez le buste , par la sambleu ! regar*
dez droit devant vous ! Le poing sur la
banche. Tendez le jarret ! Trop de raideur ,
ah 1 vous y ètes ? Àrrètez=vous à trois pas
du roi , saluez.

Bouracan s'arréta , s'inclina et , de sa voix
de basse taille :

— Ponchour, sire 1
— Attendez que le roi vous adressé la

parole !... Sa Majesté vous dira par exem=
pie : « Monsieur de Bouracan , je suis con*
tent de vous voir. » Maintenant, faites vo*
tre compliment au roi.

— Sire...
— Inclinez*vous en parlant au roi. Là.

Plus bas !...
— Che beux bas...
— Gipkrment 1 Vous ne pouvez pas 1 De<

Sire , si vous afre soif , che baie une binte
d'h ybocras à la « Druie bianche »...

Et Bouracan tira de sa poche plusieurs
écus qu 'il montra au roi Strapafar. Le roi ,
d'ailleurs , allongeait déjà la main pour sai»
sir les écus. Mais Bouracan referma son
poing. La rousse était indignée.

— Mais vous ètes à battre ! cria la rous*
se. Est*ce qu 'on offre de l'hypocras au roi !
Est=ce qu 'on l'invite à aller boire à la
« Truie bianche » !... On offre son sang,
ses biens... On dit par exemp le...

— La reine , cria la blonde en se levant.
La reine s'avanca souriante , tandis que

fi P P Ì Hp7 - V n i lQ à suivre une CURE DE CIRCULAN pour , fllc0„ orlglMl usv-J cuiuct  V V J U O  améliorer votre circulation sanguine. L'a* Cure moyenne 10.75
.. . . . . . . .. .  Flacon de cure 19.75

méhoration de la circulation décharge le cceur, protège contre la fatigue (Economie Fr. 4.-1
printanière , produit un bien<=étre general. Elle combat evidemment aussi Aecommandé par le
les stases et les troublés sanguins dus aux déchets, à une prédisposition I —
(varices, engourdissement des membres) ou à un manque de mouvements. W"'J *% i*WZ,'

SION
E. Olivier, dir: Tel. 2 17 33

Pècheurs de Sion
Dimanche 5 juin , sortie en car pour le lac de la Di«
xence. — Départ 6 h . 30. Prix Fr. 5.— (enfants moins
de 12 ansJFr. 1.50) . — S'inslcrire chez Biner , tabacs ,
jusqu 'au mercredi ler juin.

JEUflE MI M1*Wfjitsf ¦¦¦¦ IlVIIIIIlek A louer grand dépót en ville ;
cherche emploi dans garage eonviendrait pou r garage deux
comkne manoeuvre, sachant véhicules.
conduire- - Ecrire sous chiffre P 646 1

S'adresser au bureau du | S à Publicitas, Sion.
Journal sous chiffre 3479. I 

ìS^^§S Ì̂ 'iSM IfATTENDEZ PAS-.
au dernier moment pour ap-
porter vos annonce* !

t*mmmmim «Ili A VENDRE D'OCCASION I
larieS OE 50 baignoire;

25 ebaudières

émaillées, sur pieds et à murer
33 n Lavabos faience à 2 robinets.
Si mmmm\. 19 ABBim. liviers grès , égouttoirs metal.
B Br^a 11 «gr iM W.-C. avec réservoir de chas-

En vente à .'IMPRIMERIE à lessive à bois, 165 litres,
G E S S L E R  I f°yer à circulation , en tóle

I galvanisée , garanties, Fr. 95.-,
avec chaudron neuf , Fr. 145.-.

^^^^^^^^^^ COMPTOIR SANITAIRE SA
mW^^^gi

pEJiillW 

9, rue dès Alpes, GENÈVE
W&aW§&3kWÈÌÈ3BBm Tel. 2 25 43. - On expédie

les estafiers se raidissaient en une attitude
de soldats devant le general en chef. Elle
sourit à Trinquemaille , tira la moustache
de Corpodibale , eut un geste d'admiration
devant Strapafar , et tapota les jques de
Bouracan. Ils étaient bouleversés d'émo*
tion...

vant le roi 1
— Che beux bas ! gémit Bouracan , J'a*

fre trop manche !
— La rousse leva les bras au ciel. La

brune , la blonde et la chàtaine partirent
d'un éclat de" rire cristallin .

— Soit, reprit la rousse. Supposons donc
que vous ètes respectueusement courbé. Là.
Faites maintenant votre compliment à Sa
Majesté qui vient de vous dire qu 'elle est
contente de vous voir.

— Ponchour, sire ! dit Bouracan.
— Voilà qui est du dernier galant ! s'è*

crièrent les femmes.
— Bouracan déj à se rengorgeait. Mais

la rousse furieuse :
— Vous ètes odieux , mon cher , avec vo*

tre « Ponchour sire » !... Vous parlez au
roi de France ! Trouvez un comp liment de
bon aloi. Par exemple vous diriez : « Sire ,
vous voyez en moi le plus heureux gentil*
homme de votre royaume, puisque je suis
admis à l'honneur de me présenter à vous.»
Avant de vous retirer , offrez quelque cho=
se à Sa Majeté.

— A la bonne heure ! fit Bouracan..

rices, engourdissement des membres) ou à un manque  de mouvements. w m k  ̂
«^»* TJ^TJ^S^ÀET" I mWf ^̂g^#&¦¦ npintemns Blu^L*  <>»^ffltf avSk

*mr̂ m̂- ê»*̂  p̂OW U 
¦¦ 
¦«a.^EOPH ¦ ¦ BfsEaF ̂ EV Extralh de planici du Dr Antoniol i , luridi. Depòl Els. R. Barbero! S. A., Genèv.

Bue des Remparts

II
LA VIE ET LA MORT

Dans son cabinet de travail , vers le ino*
ment où Catherine de Médieis pénétrait
clans la salle à manger cle MM. de Strapa*
far , de Trinquemaille , de Bouracan et de
Corpodibale , Nostradamus considérait a*
vec pitie Le Royal de Beaurevers , debout
devant lui. Cette pitie était sincère. Nostra*
damus n 'avait aucune baine contre le fils
cle Marie et de Henri.. . Mais le jeune hom*
me était condamné par le Destin...

— Le destin est logique , songeait Nos*
tradamus. Il serait absurde que Roncherei*
les , Saint*André et Henri cle France ne su*

bissent pas le chàtiment logique. Francois
a été frappé à Tournon. Frappé par moi.
Le poison de Monteculi ne fut que l'ins*
trument. Ces trois*ci doivent ètre frappés.
Dans l'auberge de Melun , je me suis trou*
ve mis en présence du fils d'Henri , du fils
de Saint*André et de la fille de Roncherei*
les. Voilà mes instruments, reprit*il à hau*
te voix : quand vous n 'aurez plus qu 'à
venger ce vieux truand que j 'ai frapp é à
mort...

— Brabant ! murmura Le Royal avec un
frisson.

— A ce momentdà, tiendrez*vous la pa*
role que vous avez donnée au mort ? Me
frapperez*vous avec cette diigue ?

— Il eùt tout donne pour que Le Royal
lui répondit : Oui !

— Vous avez peur ? fit Beaurevers.
— Répondez à ma question. Quand

vous n 'aurez plus besoin de moi , me frap*
perez*vous ?

— Ne me provoquez pas ! Ce que je
veux faire de vous , je ne le sais plus. Ne
me parlez plus de cela. Vous m 'avez prò*
mis que ce soir mardi je saurai où « elle »
se trouve . Voilà de quoi il est question.

— Je vais tenir ma promesse. Mais vous ,
promettez*moi de ne pas sortir de cet ho*
tei avant demain matin.

Le Royal ne répondit pas.
— Soit ! répondit Nostradamus. Ecou*

tez donc : à quel ques lieues de Villers*Cot*
tcrets se trouve un chàteau*fort. Il s'appel*
le Pierrefonds. C'est là , si vous pouvez en*
trer , que vous retrouverez...

Nostradamus s'interrompit. Le Royal ve*
nait de s'élancer hors du cabinet. Comme il
arrivait dans la cour , on baissait le pont*
levis , et Djinno s'avancait au*devant de

Catherine de Médieis . D'un bond , Le
Royal disparut dans la direction de la hai*
le.

Au moment où Le Royal franchit le
pont , il se trouva une seconde vivement è*
claire par les torches portées par deux va*
lets sous les ordres de Djinno... En mème
temps, dans la rue , un coup de sifflet re*
tentit. Alors , des ombres se jetèrent sur le
chemin que prenait Le Royal de Beaurevers
C'était Lagarde... et les huit hommes de
l'escadron de fer...

Depuis trois jours , Lagarde surveillait
les abords de l'hotel. Il lui fallait la peau
de Beaurevers... Lagarde agissait pour le
compte de la reine. Mais il agissait aussi
pour son propre compte.

Le Royal de Beauevers, seul, en pleine
nuit !... Au lieu , donc , de s'étonner de l'ar*
rivée de la reine (d'ailleurs suffisamment
protégée par les quatre recrues), il s'élanca
avec ses hommes. Au détour de la rue , il
rejoi gnit Le Royal , tira son épée et dit :

— Attention !...
Les huit dégainèrent avec un fremisse*

ment joyeux.
Le Royal marchait rap idement . Il n en<

tendait pas les pas des assassins. Il n 'é»
coutait que les battements de son cceur.
Il eùt donne la moitié de sa vie pour se
trouver face à face avec le ravisseur. Qi"
était*ce ?... Les portes de Paris étaient fer'
mées : le lendemain matin seulement »
pourrait courir à Pierrefonds.

— Holà , monsieur ! fit tout  à coup ure
voix rocailleuse. Oui , vous , monsieur ! Ou
courez*vous si vite ?

Le Royal se retouina , et vit les reflets de
neuf rapières.

(A suivre)

— Ils l' admiraient passionnément. Sur
un signe de la reine , Jes demoiselles sorti*
rent.

— Mes enfants , dit*elle alors , il faut ce
soir que je sois escortée par des hommes
résolus. Si on me suit , un bon. coup de da*
gue me délivrera de l'espion . Puis*je comp*
ter sur vous ?

— Madame la reine , dit Strapafar , nos
bras et nos cceurs sont à vous : usez*en à
votre fantaisie.

La reine eut um éclair de joie. C'était
bien répondu.

— Eh bien , oui , dit Catherine , je me fie
à vous. Venez !

Un instant plus tard , ils se trouvaient
hors du Louvre.

JT La belle couleur
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Vacances A vendre ", '¦' 
¦ \

alt. 1300 m. appartement 1 réchaud à Butagaz , 2 trous, 26 mai , à 15 heures ,
neuf, confort , 2 chambres et à y élat & neuf . , divan.]it ':!
cuisine , à louer des le l e r  avec matelas et couverture de 
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S'adresser à Mme E Weiss- par ,e gr(mpe des
de Kalbermatten , Les Acacias Ji , ,. . .

nurse dipiòmee £ * ??.&T-** mnJ
cherche place de préférence
auprès de nouveau-né, à Sion
ou environs.

S'adr. .sous P 6784 S à Pu-
blicitas. Sion.

On cherche pour les mayens
Economie de temps — Econo-
mie d'argent, avec le nouveau
nettoyeur suissejeune lille

ayant quelques notions de mé-
nage.

STadreìsser à Mme Emile
Brun ner, rue de Lausanne,
Sion.

Femme de mfinaoe
est demandée pour trois jours ,
de midi à 2 heures, à partir
du ler juin.

S'adresser à Publicitas Sion
sous chiffre P 6778 S. Oceasion

' " Cause de déPart ' à vendre à en une seule opératìon
rhflmhiT mpiihl PP baf p {lx\ , Louis, xv , £ i« fiacon Fr. s.eo
UldlHUl C iUCUUlCC pièctes) , 1 giace encadrée 175 _ -mpots compris _
indépendante. X 70 ; 1 lapi s laine 3 x 4 .  

^^^^^^^^^^^^^^^S'adresser au bureau du R. Bressoud, rue du Rhóne, f!àiv :̂-̂ "|̂ ^^^^P^«|fflB
Journal sous chiffre 3478. Sion , bàtiment Kuhn. L' -» 5^Ss^^^ ŝr^^^^ìaSsi

nettoie-cire - brille

contre : arteriosclerose, hypertension arìé-
rielle, palpitations du cceur fréquenles, ver-
ti ges, migraines , bouffées de dialeur, troublés
de l'àge critique (fatigue, pàleur, nervosité),
hémorroi'des, varices, jambes enflées, mains,
bras, pieds et jambes froids ou engourdis




